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AVANT-PROPOS 

K W>Par
 la publication de ces quelques 

g & pages, je puis venir en aide à ceux 

* | | l § | § p A
 qui tenteront d1 écrire Vhistoire de 

la navigation et de la construction 

des navires à Québec, aussi complète et 

aussi intéressante qu'elle mérite de l'être, 

mon but sera atteint et mon travail rémunéré. 

y ai surtout en vue de faire connaître au 

public et qu'a été chez nous l'importante 

industrie de la construction des navires, ses 

phases de progrès et de dépression avec leurs 

causes. 

Pour rendre la lecture de ces pages plus 

attrayante, j'ai dû y mettre des récits de 
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naufrages, des scènes de mer, et quelques 

études de mœurs. 

Les statistiques et en particulier celles des 

naufrages qui ont eu lieu sur l'Ile Anti-

costi. sont aussi complètes qu'elles peuvent 

l'être. • 

f espère que le lecteur ne tiendra pas 

trop compte des erreurs qu'il pourra ren­

contrer dans ces pages, et je le prie de ne 

voir que ma bonne intention de l'intéresser 

agréablement. 

N. R. 



L A C O N S T R U C T I O N 
DKB 

N A V I R E S A Q U E B E C 
ET SES ENVIRONS 

PREMIÈRE PARTIE 

La construction des navires et les grèves 

On n'ignore pas sans doute que l'industrie 
de la construction des navires en bois a été 
pendant nombre d'années la source où des 
milliers d'ouvriers venaient puiser le pain de 
leur famille. Depuis l'homme de profession 
jusqu'au plus humble charpentier, toutes les 
classes de la société comptaient avec elle. 
C'était le nerf de la prospérité de nos popula­
tions. Le notaire, le médecin, l'avocat, le 
marchand et le cultivateur en tiraient des 
bénéfices pécuniaires. Le gouvernement cana­
dien même y trourait une partie considérable 
de ses revenus. 
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Cependant, je constate avec peine que cette 
industrie est tombée de nos jours dans une ruine 
complète. I l ne se construit plus de navires 
en bois. Tous les gros chantiers de Lévis et 
de Québec, tant renommés autrefois,ont disparu. 

Pourquoi donc a-t-on abandonné si vite la 
construction des navires en bois ? Plusieurs 
font des conjectures sur les causes de cette 
dépréciation ; j'oserai donner ici celles qui me 
paraissent les véritables. 

Wat t par son invention a donné le premier 
coup aux voiliers. En effet, dès les premiers 
essais qu'on en a faits, on a reconnu que la 
machine à vapeur révolutionnerait le monde 
de la marine. La course régulière et rapide 
qu'elle donnait au navire lui donna tout de suite 
gain de cause sur les voiliers. On ne regarda 
plus de faire des vaisseaux pesants, pourvu 
qu'ils fussent durables, et à cet effet le fer fut 
préféré au bois. 

Par la vapeur on transporte aujourd'hui les 
plus gros vaisseaux d'un continent à l'autre 
dans l'espace de quelques jours, tandis que nos 
voiliers prenaient plusieurs mois pour faire le 
même trajet. 

La vapeur a donc supplanté la voile et g 
donné le coup de grâce aux navires en bois. 
Une autre cause : on sait que la longueur du 
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voyage des différents ports de l'Europe aux 
Indes en passant par le Cap de Bonne-Espé­
rance ne permettait pas aux navigateurB de se 
servir de vapeurs, parce qu'on ne pouvait 
prendre à bord une assez grande provision de 
combustible (charbon) pour tout le voyage. 
L'ouverture du canal de Suez à la navigation 
est venue remédier à cet inconvénient en 
raccourcissant la route aux Indes de plusieurs 
centaines de lieues. 

La construction des navires en bois est donc 
une chose du passé ! Cependant j 'a ime encore 
à me rappeler ce bon vieux temps où l'ouvrier 
tout ruisselant de sueurs travaillait à monter 
un navire avec le même entrain et la même 
gaieté de cœur qu'il en aurait mis à bâtir son 
propre foyer. Mais cette bonne humeur n'avait 
pas do bornes lorsqu'il était question de trans­
porter à force de braslespîèces,soitdela quille, 
de l'étrave ou de l'étambot. Alors avait lieu 
le concert du chantier. Si les pièces n'étaient 
pas trop lourdes, une des meilleures voix enton­
nait une chanson et tous les autres de répoudre 
en chœur. Mais si la pièce de bois était très 
lourde, on chantait " Charlcy-Man ". 

Qui n'a entendu, sans se sentir ému au fond 
ded'âme, chanter le " Charley-Man ", par ces 
voix graves et sonores dont les sons allaient se 
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perdre àlvec le bruit de la vague ? On sentait 
que sous l'éeorce rude de l'ouvrier, il y avait le 
cœur du brave et honnête travailleur. S o u v e n t 
les mères prenaient la peine de se rendre le soir 
avec leurs enfants aux abords du chantier pour 
entendre chanter le " Charley-M;in ". 

Vers la fin du jour, les ouvriers ramassaient 
chacun leur fagot et s'en retournaient au milieu 
de leur famille goûter lesjoies du foyer domes­
tique. Souvent, il y avait après le souper 
réunion intime des ouvriers, pour y causer des 
événements du jour. Chacun racontait ce 
qui lui était arrivé en donnant à ses récits une 
couleur toute particulière qui les rendait inté­
ressants. On ne se séparait pas sans chanter en 
chœur un de nos refrains populaires. Si nous 
n'étions pas trop fatigués des travaux du jour, 
nous faisions la partie de cartes et notre hôte 
ne nous laissait pas partir saus nous traiter à la 
liqueur aux framboises traditionnelle. Ou encore, 
nous passions la nappe de porte en porte et 
nous prenions le réveillon. La courtoisie et 
les mets rares faisaient place à la gaieté vraie. 

Il n'est peut-être pas bors de propos de 
rappeler ici la scène que présente un chantier 
au moment où l'on lance le navire, avant que 
la tempérance fût établie, en 1841, après une 
retraite prêchée par Mgr Forbin de Janson à 
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la cathédrale, il était d'usage, le matin de la 
mise à l'eau d'un navire, de donner trois verres 
de spiritueux aux ouvriers : un en arrivant, un 
deuxième vers le milieu de l'ouvrage, et le 
troisième avant la mise à l'eau, c'est-à-dire 
lorsqu'on les envoyait pour ôter les billots placés 
sous la quille du navire. Le contre-maître donne 
d'abord ordre d'enlever les clefs qui retien­
nent le navire et celui-ci n'étant plus retenu 
par rien, descend sur les lisses et coule 
majestueusement sur les flots. Alors les 
ouvriers font retentir les airs de leurs hourras, 
et ils se rendent à une table servie sur le 
chantier même pour y déguster le fromage 
assaisonné d'un peu de bière et de propos 
joyeux. 

Souvent on baptisait le navire et on lui donnait 
un parrain et une marraine. Pour cette céré­
monie, on attachait une bouteille pleine de vin 
à l'avant du navire et au moment où tout était 
prêt pour le lancer, la marraine s'emparait de 
cette bouteille de vin et la lançait pour la 
casser sur le navire, lorsque celui-ci commençait 
à glisser dans son lit. Si la marraine man­
quait de briser la bouteille, les ouvriers sur le 
navire, eux, ne manquaient pas d'en faire 
sauter le bouchon. 

Mais que ces temps sont changés ! Autrefois 
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l'ouvrier prenait ses plaisirs au sein de sa famille 
ou de ses compagnons de travail. Le vice est 
venu corrompre le cœur de l'honnête travailleur 
et aussi rapprocher l'horizon de ses joies. Le 
foyer domestique ne lui plaît plus. Il n'y 
trouve que dégoût et ennui. Il cherche des 
plaisirs toujours nouveaux et Dieu sait où ils le 
mèneront. 

Les gages de l'ouvrier étaient autrefois (vers 
1839) à peu près les mêmes qu'aujourd'hui ; 
cependant il vivait avec plus d'aise que l'ouvrier 
de nos jours. Mais il économisait. Il ne faisait 
pas de folles dépenses. Il ne mctttait pas sur 
la tête de sa femme des chapeaux de deux 
dollars et sur son dos une blouse de cinquante 
ou de soixante dollars. 

La moyenne du salaire des galfats et des 
charpentiers était de cinq à sept schellings par 
journée de travail ; cependant elle variait avec 
les circonstances et la compétition que se fai­
saient les patrons-constructeurs. Ainsi, en 1810, 
ils ont gagné jusqu'à onze schellings par jour 
et ce maximum a diminué dans l'espace de 
quelques mois à trois schellings et dix-huit sous. 
Mais ce n'était pas là le cou rs régulier des gages. 

Un jour, M. John Munn, riche constructeur 
de navires, et M. James Jcfferey, propriétaire 
d'un chantier près de celui de M. Munn, en 
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vinrent à se disputer les charpentiers et les 
galfats. M. Jefferey s'était engagé à livrer un 
navire dans la quinzaine, mais il lui manquait 
des ouvriers. Presque tous les galfats travail­
laient chez M. Munn et gagnaient cinq schel-
lings par jour. I l leur fit offrir, ainsi qu'aux 
charpentiers, six schellings et six sous, s'ils 
voulaient venir travailler pour lui. L'appât du 
gain amena tous les ouvriers sur le chantier de 
M. Jefferey. M. Munn ne voulant pas se laisser 
couper l'herbe sous le pied, fit dire à ses char­
pentiers et à ses galfats de venir reprendre leur 
travail et qu'il leur donnerait sept schellings. 
Pour être conséquents avec eux-mêmes, les 
o u v r i e r s revinrenttous chez M. Munn. Lesdeux 
puissants constructeurs se les disputèrent ainsi 
plusieurs jours, au point que le salaire montajus-
qu'à onze schellings par l'offre de M. Jefferey? 
M. Munn céda la partie à dix schellings. 
Avant d'aller travailler, les ouvriers deman­
dèrent à leur ancien patron de leur donner au 
moins les mêmes gages qui leur étaient offerts 
par M. Jefferey,qu'ils travailleraient pour lui.M. 
Munn les laissa aller en leur signifiant qu'ils 
avaient tort de laisser dix schellings par jour, 
que M. Jefferey était pour eux un étranger et 
qu'il ne les emploierait pas longtemps à un 
prix aussi élevé, tandis que lui, il leur garan-
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tissait de l'ouvrage pour une partie de l'été. 
On ne voulut pas l'écouter. En effet, les char­
pentiers et les galfats n'eurent que pour cinq 
jours de travail chez M. Jefferey. Ils revinrent 
chez M. Munn pour reprendre leur ouvrage et 
retirer leur salaire dû, mais il ne voulut 
les payer que sur le pied de cinq schellings par 
jour, le prix primitif. Les ouvriers voulurent 
faire valoir leurs prétendus droits à un salaire 
plus élevé, mais le patron tint ferme et dans la 
suite ne les paya même plus que trois schellings 
et dix-huit sous, tandis que les autres construc­
teurs payaient quatre schellings. Les ouvriers 
demandèrent l'uniformité des prix. M. Munn ne 
voulut pas accéder à leurs désirs. Les ouvriers 
décidèrent alors de ne plus travailler avant que 
cette difficulté fût décidée. Ils firent même 
grève générale et organisèrent une assemblée 
des charpentiers à la Maison Rouge, sur la 
rue St-Valier, où demeure maintenant M. W. 
Tozer. 

Il y avait bien un millier de personnes à cette 
assemblée. Après avoir procédé à l'élection 
d'un président et d'un secrétaire, il fut résolu 
et adopté unanimement : de créer une caisse 
d'épargnes pour venir en aide aux indigents 
pendant la grève, de ne reprendre le travail 
qu'à la condition que le patron s'eugageât à 
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payer pour Y ouvrage neuf quatre schellings 
l'hiver et cinq schellings l'été. Quant à l'ou­
vrage fait dans les réparations de navires, on 
n'en fixa pas le prix. Cela fut laissé à la volonté 
des intéressés. Avant de dissoudre l'assemblée, 
on fit une collecte pour les plus nécessiteux. 

Il y eut subséquemment plusieurs réunions 
d'ouvriers pour régler cette difficulté, mais 
aucune n'eut un résultat satisfaisant. 

Après cinq semaines de chômage,la nouvelle 
se répandit que M. Munn avait élevé son prix 
à quatre schellings ; on envoya une deputation 
auprès de lui pour s'assurer si réellement il 
offrait quatre schellings. M. Munn lui répondit 
qu'il n'avait pas changé son prix et que les 
ouvriers feraient, bien mieux de venir reprendre 
leur travail pour ne pas se voir obligés d'ac­
cepter un prix plus bas que celui qui leur était 
accordé. Les délégués s'en retournèrent faire 
rapport ; après avoir bien pesé la position, les 
galfats et les charpentiers reprirent l'ouvrage, 

.et, comme dans la plupart des grèves, plus 
pauvres et dans une condition pire que celle 
qui leur était faite avant leur révolte. En 
effet, les autres chantiers baissèrent les prix, à 
trois schellings et dix-huit sous,d'après l'avis de 
M. Munn lui-même, et l'hiver suivant les gages 
baissèrent .encore jusqu'à quarante sous par 
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jour. -En ce temps-là, le pain de six livres, 
d'une mauvaise qualité pourtant, se vendait 
quarante sous. On peut, croire que l'ouvrier 
n'avait rien à dépenser follement pour pouvoir 
vivre. 

En l-'année 1843, les gagea ont généralement 
été meilleurs qu'enl842, et cette augmentation 
a duréjusqu'en 1848. Pendant l'hiver de 1848-
49, ils ont baissé à deux schellings, tandis que 
de 1850 à 1854 ils ont monté jusqu'à doux et 
quatre dollars par jour. Cette période est 
certainement celle qui a fait leplus époque pour 
la construction des navires à Québec. La 
plus grande activité régnait dans tous les 
chantiers. Ça été aussi l'âge d'or de Québec et 
de Lévis. 

Au mois d'août 1854, la faillite de M. Edward 
01iver,de Liverpool, jeta la consternation parmi 
les constructeurs de navires. Ceux qui n'avaient 
pas prévu ce coup subirent de grandes pertes. 
Des navires qui avaient coûté de 48 à 50 
dollars le tonneau furent vendus à 30 et 32 
dollars. Les constructeurs étaient dans la 
désolation 

Après un court temps de prospérité, le canal 
de Suez a donné, comme nous l'avons dit plus 
haut, le dernier coup à cette industrie. 

Il y eut en 1857 une autre grève dans les 
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chantiers de M. Isidore Samson,pendant laquelle 
un charpentier, dont le nom m'échappe, qui 
ne voulait pas suivre ses compagnons de travail 
dans leur révolte, fat grièvement blessé en 
descendant d'un échafaud pour éviter les 
coups des autres ouvriers qui s'étaient mis à sa 
poursuite, et mourut de sa blessure. 

Cet événement malheureux termina la 
difficulté. 

On se rappelle encore la grève générale de 
1878. Les grévistes chassaient des chantiers 
tous ceux qui ne voulaient pas les suivre. On 
tenta même d'intimider le maire de la ville 
d'alors, M. Robert Chambers, pour qu'il n'in­
tervînt pas dans leurs difficultés. Us s'unirent 
par bandes et allèrent assiéger sa demeure. M. 
Chambers, averti à temps, échappa aux insultes 
des grévistes en se sauvant par la cour de sa 
résidence. 

Cependant plusieurs citoyens étaient inter­
venus entre les patrons et les ouvriers, mais 
en vain. On fut obligé d'avoir recours à la force 
armée. Auparavant les grévistes avaient eu le 
temps de se rassembler et d'aller défoncer les 
magasins de M. J . B. Renaud, marchand de 
grains. Us s'emparèrent là de tout ce qu'ils 
purent emporter. 

La cavalerie arriva au moment opportun et 
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somma les voleurs de se retirer et de rétablir l'or­
dre. Il n'eu fut rien même après la troisième 
lecture de l'acte de Riot. On continua à insul­
ter la cavalerie. C'est alors que l'officier en chef 
ordonna de faire feu. La foule se dispersa sous 
les balles ; malheureusement,un des tumultueux 
en fut atteint et perdit la vie. 

Cet incident termina la grève. Tout rentra 
dans l'ordre. M. Eenaud recouvra la plupart 
de ses marchandises et ne voulut poursuivre 
personne. 

Il n'est peut-être pas hors de propos que je 
parle ici de la fameuse grève des ouvriers de 
bord qui eut lieu en 1876. 

La Société de Bord,en ce temps-là comme de 
nos jours, essayait de contrôler tout l'ouvrage 
du port de Québec. 'Un jour,"M. Dobell voulut 
employer des ouvriers qui n'étaient pas de la 
société ; cette dernière fit grève générale et 
empêcha même les hommes de M. Dobell de 
travailler. Après quatre semaines de chômage, 
M. Dobell fut obligé de céder et d'employer la 
Société de Bord. 

Les membres de cette société gagnaient 
alors de trois à quatre dollars par jour. Ils 
étaient puissants et commandaient les prix. 

Cependant, en 1880, il se forma une autre 
société de journaliers, ce qui fit une compéti-
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tion désastreuse à l'ancienne et baissa le 
maximum des salaires à deux dollars par jour. 
Pour cette cause et pour d'autrcs,elle fut l'objet 
de la haine de quelques membres de la vieille 
société. On se rappelle encore le malheureux 
événement qui coûta la vie à deux personnes. 
La nouvelle Société de Bord avait décidé de 
faire parader dans les rues de la cité, et au 
moment où la procession passait en face de la 
place de la police riveraine, elle fut assaillie 
par une pluie de pierres lancées de la terrasse 
Dufferin par un groupe d'Irlandais, de balles 
et de projectiles de toutes sortes venant de 
toutes parts. Les assaillants avaient même 
chargé un canon à mitraillé et l'avaient placé 
sur la rue Cham plain, près de l'ancien esca­
lier en fer. Malheureusement, comme nous 
l'avons dit plus haut, deux hommes furent 
blessés mortellement dans l'action et mouru­
rent quelques heures après. • 

Une autre fois la Société de Bord eut une 
prise avec un propriétaire de navires qui était 
venu prendre un chargement de bois à Québec 
en destination de Buenos-Ayres. Ce propriétaire 
ne voulait pas qu'on employât plus de seize à 
dix-sept hommes pour charger son vaisseau, 
donnant pour raison que les ouvriers se nuiraient 
les uns aux autres, s'ils étaient en plus grand 
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nombre. D'après les règlements de la société, 
le minimum d'ouvriers qu'elle mettait au char­
gement d'un navire de ce tonnage était de 
vingt-un. 

Pour charger le dit navire onze hommes 
auraient suffi. L'arrimeur préposé à ce travail 
engage donc dix bons journaliers, membres de 
la société, et leur donne l 'ouvrage à faire. 
Mais ces dix n'avaient pas plus tôt fait quel­
ques heures de travail qu'il vint se joindre à 
eux de nouveaux ouvriers, aussi membres de la 
société, et cela sans le consentement du pro­
priétaire du vaisseau, au point que la limite 
de dix-sept menaçait d'être dépassée. Celui-ci 
essaya de leur faire entendre raison, disant qu'il 
n'avait pas besoin de tant d'hommes et que les 
derniers arrivés devaient se retirer. Ce fut en 
vain. Alors il prit le seul moyen qui était à sa 
disposition pour se débarrasser de ces ouvriers 
gênants : il paya tous ceux qui avaient tra­
vaillé et congédia tout le monde. Malgré les 
récriminations et les menaces, il engagea 
ensuite des hommes qui n'étaient pas membres 
de la société et leur fit charger son vaisseau. 
Le propriétaire remplissait la fonction d'arri-
meur, il payait ses hommes deux piastres par 
jour. Quoique les hommes de la société eussent 
travaillé pendant deux jours et demi, à 
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raison de trois ou quatre piastres par jour, 
le coût du chargement ne fut que de 
soixante-deux cents le mille pieds, tandis qu'en 
employant la Société de Bord il aurait été de 
un dollar et dix cents. 

Ces faits nous suffisent pour constater toute 
Pimportunité de cette Société de Bord, consi­
dérée au point de vue du progrès de Québec. 





DEUXIÈME PARTIE 

STATISTIQUES 

Nous donnons ci-après un tableau complet 
du nombre et de la classe de navires à voiles 
construits à Québec depuis 1797 à 1896. Nous 
ne croyons pas qu'il y ait eu de voiliers 
construits, ici, avant 1797. Nous avons donc 
une statistique aussi complète qu'elle peut 
l'être. 

Nous avons inclus dans cette liste quatre 
vapeurs : le Royal Williams, sorti des chan­
tiers de G. Black ; le Quebec, le Rowland 
Mill, et le John Munn, sortis des chantiers de 
M. John Munn, et qui ont coûté à leur pro­
priétaire une partie de sa grande fortune, au 
point que M. Munn n'a pu refaire cette fortune 

et qu'il est mort relativement pauvre. 
« 

1797— G vaisseaux—Quatre navires, deux bricks . 

1798— 7 vaisseaux—Trois navires, quatre bricks. 

1789—10 va i s seaux—Sept navires , trois bricks. 

1800— 7 vaisseaux—Cinq navires, deux bricks. 

1801—10 v a i s s e a u x — N e u f navires , quatre br icks , un bri-

gant in , deux goélettes . 
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1802— 7 vaisseaux—Cinq navires, un brick, un brigantin. 
1803—18 vaisseaux—Quatre navires,trois bricks, cinq bri-

gantins, six goélettes . 

1804— 7 vaisseaux—Trois navires, un brick, un brigantin, 

deux goélettes . 

1 8 0 5 — 8 vaisseaux—Six navires , un brick, une goélette. 

180G—10 vaisseaux—Sept navires, deux brigantins, une 
goélette. 

1807— 8 vaisseaux—Six navires, un brick, une goiilette. 

1 8 0 8 —1 4 va i s seaux—Dix navires, un brick, trois goélettes . 

1809—12 vaisseaux—Cinq navires, un brick, six goélettes . 

1810—29 vaisseaux—Douze navires , neuf bricks , c inq 

brigantins, trois goélet tes . 

1811—15 vaisseaux—Trente-deux navires , d ix b r i c k s j 

trois goélettes. 

1812—33 vaisseaux—Seize navires, dix bricks, trois bri­
gantins, quatre goélettes. 

1813—14 vaisseaux—Sept navires, deux bricks, trois bri­
gantins, deux goélettes . 

1814—13 va i s seaux—Huit navires, trois br icks , un bri­
gantin, une goiilette. 

1815—17 vaisseaux—Quatre navire.', s ix bricks , sept 
goélettes . 

181G— G vaisseaux—Trois navires, deux bricks , une 
goélette. 

1817— 9 vaisseaux—Trois navires, cinq br icks , une 
goélette. 

1818—18 vaisseaux—Cinq navires , onze bricks , deux 
goélettes. 

1819—18 va i s seaux—Dix navires, huit bricks . 

1820—11 va i sseaux—Deux navires, une barqu», h u i t 
bricks. 
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1821—11 va i s seaux—Un navire, neuf bricks , uivbrigantin. 

1822—11 vaisseaux—Sept navires, quatre bricks . 

1823—18 vaisseaux—Quatre navires, une barque, treize 

bricks. 

1824—24 vaisseaux—Sept navires , trois barques, treize 
bricks , une goélette. 

1825—68 vaisseaux—Trente-quatre navires , deux barques , 
trente-deux bricks. 

.1826—66 vaisseaux—Trente-s ix navires, une barque, vingt-
sept bricks, deux brigantins. 

1827—29 va i s seaux—Dix navires, dix-neuf bricks . 

Les années 1828 et 1829 marquent aucun ves t i ge 

1830—24 vaisseaux—Quatre navires, u n e - b a r q u e , treize 

bricks , s ix brigantins. 

1831—21 va i s seaux—Neuf navires, huit br icks , trois-

brigantins, un vapeur. 

1832—19 vaisseaux—Huit navires, une barque, dix br icks . 

1833—23 va i s seaux—Douze navires , une barque, hu i t 
br icks , un brigantin, une goélette. 

1834—30 va i s seaux—Douze navires, une barque, treize 
bricks , un brigantin, trois goélettes . 

183o—23 va i s seaux—Douze navires, cinq bricks, un br i ­
gantin, cinq goélettes. 

1830—21 vaisseaux—Quatorze navires, une barque, cinq 
bricks, un brigantin. 

1837—21 vaisseaux—-Quinze navires, deux barques, trois 
br icks , une goélette. 

1838—22 vaisseaux—Cinq navires, dix barques, quatre 

bricks, un brigantin, deux goélettes. 

1839—29 va i s seaux—Vingt navires , deux barques, quatre 
bricks, deux brigantins, une goélette. 
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1840—45 va isseaux—Vingt -neuf navires, huit barques, 
sept bricks, u n brigantin. 

1841—53 vaisseaux—Treize navires, vingt-sept barques, 

sept bricks , un brigantin, cinq goélettes. 

1842—26 va i s seaux—Dix navires, sept barques, s ix br icks , 

un brigantin, deux goélettes. 

1843—30 va isseaux—Treize navires , huit barques, huit 

bricks, un brigantin. 

1844—34 va i sseaux—Treize navires, neuf barques , s ix 

bricks, quatre brigantins, deux goélettes. 

1845—45 vaisseaux—Vingt-deux navires, dix-sept barques, 

u n brigantin, cinq goélettes . 

1840—41 va i s seaux—Vingt navires , dix-sept barques, 
quatre bricks. 

1847—63 va i sseaux—Vingt -hui t navires,vingt-cinq barques, 
cinq bricks , un brigantin, une goélette, un vapeur. 

1848—38 vaisseaux 1 —Seize navires, dix barques, cinq 
bricks , cinq brigantins, deux goélettes . 

1849—45 va isseaux—Vingt-un navires, dix barques, deux 
bries, deax brigantins, neuf goélettes , un vapeur. 

1850—47 vaisseaux—Vingt-sept navires, onze barques, un 
bricks , trois brigantins, une bargantine, trois 
goélettes , un vapeur. 

1851—54 vaisseaux—Trente-quatre navires, neuf barques, 
un brick, neuf brigantins, une goélette. 

1852—43 vaisseaux—Vingt-un navires, onze barques, qua­
tre bricks , cinq brigantins, deux goolettes. 

1853—79 vaisseaux—Trente-huit navires, quinze barques, 
cinq bricks, six brigantins, onze goélettes. 

1854—64 vaisseaux—Quarante navires, neuf barques, trois 
br icks , sept brigantins, cinq goélet tes . 
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1 8 5 5 — j l vais teaux—Vingt-c inq navires, neuf barques, 

cinq bricks , cinq brigantins, sept goélettes. 

1856—51 vaisseaux—Vingt-hui t navires, treize barques, 

deux bricks, cinq brigantins, trois goélettes. 

1857—58 vaisseaux—Vingt-neuf navires, dix-huit barques, 

trois bricks, deux brigantins, une goélette. 

1858—33 va isseaux—Dix-neuf navires, huit barques, u n 

brick, un brigantin, quatre goélettes. 

1859—24 va i s seaux—Neuf navires, quatre barques, s ix 

bricks, iin brigantin, quatre goé le t t es . 

1800—33 va isseaux—Dix-neuf navires, sept barques, un 
brick, trois brigantins, trois goélettes . 

ISO 1—30 vaisseaux—Vingt-trois navires, huit barques, • 4 
quatre bricks, un brigantin. 

1802—40 va isseaux—Dix-sept navires, quatorze barques , 
trois br icks , s ix goélettes . 

1803—07 vaisseaux—Trente-sept navires, vingt-quatre 

barques, un brick, trois brigantins, deux goé le t tes . 

1804—75 vaisseaux—Quarante-trois navires, vingt-deux 
barques, deux brigantins, huit goélettes . 

1805—59 vaisseaux—Trente navires, dix-huit barques, un 
brick, cinq brigantins, cinq goélettes . 

180G—62 vaisseaux—Dix-neuf navires, vingt-six barques, 
un brick, hui t brigantins, huit goélettes . 

186"—41 va i s seaux—Douze navires, onze barques, trois 

brigantins, deux bargantines, treize goé le t tes . 

1868—39 va isseaux—Dix navires, vingt-une barques, -

quatre brigantins, quatre goélettes . 

1869—37 va i s seaux—Douze navires, dix-huit barques, 

deux bricks, trois brigantins, deux goélettes . 

1870—31 vaisseaux—Quatre navires, dix-sept barques, 
trois bricks , un brigantin, s ix gotilettes. 
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1S71—33 vaisseaux—Quatre navires , treize b a r q u e 1 , un 
brick, trois brigantins, douze goélettes. 

1872—34 v a i s s e a u x — D i x navires , neuf barques, hu i t 
brigantins, sept goélet tes . 

1873—28 va i s seaux—Douze navires, douze barques, quatre 
goélettes. 

1874—34 va i s seaux—Dix navires , sept barques, un brigan­
tin, seize goélettes. 

1875—33 va i s seaux—Dix navires, onze barques, quatre 
brigantins, huit goélettes. 

187G—21 va i s seaux—Neuf navires, neuf barques^ un 
brigantin, deux goélettes . 

1877—25 va i s seaux—Douze navires , sept barques, un 

brigantin, deux bargantines, trois goélettes. 

1878—10 va i s seaux—Six navires , trois barque 0 , un brick. 

1 8 7 9 — I l vaisseaux—cinq navires, deux barques, un brick, 

trois goélettes. 

1 8 8 0 — 8 vaisseaux—Cinq n a v i r e 3 , trois barques. 

1 8 8 1 — 7 v a i s s e a u x — D e u x navires , quatre barques, une 
goélette. 

1 8 8 2 — t> va i sseaux—Trois D a v i r e s , une barque, un bri­
gantin. 

1883—11 vaisseaux—Trois navires, deux barques, s ix 
goélettes . 

1 8 8 4 — 2 v a i s s e a u x — U n e barque, une goélette. 

1 8 8 5 — G vaisseaux—Trois navires , trois barques. 

188G— 5 va i s seaux—Deux navires , une barque, deux 
goélettes. 

1887— 4 va i s seaux—Un navire, deux brigantins, une 
goélette. 

1888— 1 va i s seau—Une goélette. 
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1889— 2 v a i s s e a u x — U n brigantin, une goélette. 
1890— .'1 v a i s s e a u x — U n brigantiu, une brigantine, une 

goélette . 

1 8 9 1 — 3 va i sseaux—Trois goélettes . 

1892— 1 v a i s s e a u — U n e goélet te . 

1 8 9 3 — 1 va i s s eau—Une brigantine. 

1894—Rien. 

1895— 1 va ie seau—Une goélette. 

1890— 4 va isseaux—Quatre goélettes . 
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des capitaines n'ont pas éfé enregistrée. 
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A partir de cette date, les noms 
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eu 
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le» capitaines n'ont pas été enregistrés. 
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A partir de cette date, les noms 
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des capitaines n'ont pas été enregistrés. 
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des capitaines n'ont pas été enregistrés. 
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des capitaines n'ont pas été enregistrés. 

; w c c _5 s. 
C • _ 

rt : co to 

o rt 
o >r~ > o fi o 

_ 00 X tu C K cv _ r t r - > r t c 2 rt • - > t-

ICuCul 

co 2 v c j 

; S 5 K ^ i « 5 t 2 g 
: J K H - ' e _ 4 a ; _ : c o P - i 

rt f , 

c = • - — 

fp. 
s o g rj f) » rt g rt » M | = 3 e/S 

S .2 >> 
i_ rt s <u i_ r: ~ rt rt« ©-t; eu « cj j _ o .— n  

<] <5 U 00* rt» CO CG O rt- «s 
rt rt rt -rt 
cv eu QJ °u 

g a e a a a a a .=,.= .= .= .= .=, s,!.! rt - 3 'rt 'rt g 'rt "3 "3 .§ •= •- • = .g " -g . - ^ -g g. grtg « « 
, CD- CC © © ® 

x ifl uî >o >o to io œ ^ o i - n 
r—t r—« i—( i-H r-H r - . CM CM CM 



152 L A C O N S T R U C T I O N D E S N A V I R E S 

CO | M 

Q 5 

I 8 , 

H c 

cà 5 S 5 5 5 5 5 5 5 5 o: ca ca 5 5 

ce eo ic? -t-

3 

§ 

CD ^ 

•° S 
a . s 
O <S 

55 • 

a 
a 

fo x re M M tv; 

A partir de cette tlate, les noms 

o o o o o 
T T T ™ 

if IT&S 
C3 C3 C 3 

•ea ç H H = K S m 

; cJ ^ & ; I - ; ^ 5 5 I - i e 
«PSI 

• O fa 
ïïpr'5. 

5 5 F A O - < ; a 3 ! 

£ ' 3 ' 5 ' <i> fi i"i i*» 

!fa>-< 

en s c c c n 
|oo a g a a.2...3,3 s s s » 3 3 3 3 



A QUÉBEC —STATISTIQUES 153 

o s s 
rt 3 3 

•S cr cr— ' 

H TO t- N -

eu 
H 

eu rt. 3 £ S £ 3 
"> > cr - ET '£ "> ET 
ri gQ rt rt rt rt rt rt CQ CQ 2~ ^ X 

00 Ci o —f —-- rc 
*+ X— , — i CO iO o 
7̂ 1 — 

Ci 
,--! ^ ^ 1 : 0 

CU CU CU co eu 

3 . f- 3 3 t- 3 
(L :0) > u le. > f-
rt O rt rt rt rt CQ Q tg CQ CQ .Z CQ Ci 00 O 00 r — O 

1- H -I LCJ » M 
X 

co co co co co ce c o c o CO CCI CO CO CO '• 

des capitaines n'ont pas été enregistrés. 

o o o o o o o o o o o o o o 

'w 'CÎ 'C n3^3T3'C.,T_ÏTÎ'T_!"C! 

O O O O O O O 
3̂ 3̂ -3 -3 

rt a 
T 13 "3 : bo • rt 

l a o 

, o 
: j « . 2 . 2 

O h J N P „ 
eu 

C ~ „ CC 

C3 J3 r 
S o -
•a g » 

d si oit 
J K» C"» 

; ai a 

'. - R I P —1 " — 

eu .x O rt 
C3rt3C3.e3 = rt 

eu eu 

. J - . J _s e .g .= 3 
• rt, rj c3 O O O 2 •̂ •-n-rt.—» cl co oe et ^ 
Cï O N M N r-1 Cï r- r-rtCOOOl XONHNrt N 

CM CM CN rt rt CM CNl rt t—1 rt CM CM CO rt rtCM 

S -3 d. o.œ '3*§ "g O.0.-K i c» 's-
rt«»-n«- a.* e-cc3ecccOO*,C 



154 LA CONSTRUCTION DES NAVIRES 

H c 

« » S « s 

ELs a,.fci 5 
« r i ri 'fa 

PP 55 CQ 55 P3 
"rf f— I— 7 * 3 l O 
C 0 0 5 Q O M 

: Q > : C D > : C O > :<W > : < Y : C # 
O O C S O E O O C C O O S 

_sruw_ 
S1UOJ 

00 o w ,o o to o o o oo 
— "M fa T-x fa fa fa C M fa —I 

CC CO CM C*3 CM CM CM CO CM CO CM mtMCNM 

A partir de cette date, les noms 

d 
o 

O 

o ri 
55 

o 
a 

•j? o o o o "îj -a -s n o o o o o o o o o o 

J C I C 

I o 

s s s ' M « 

G f c ' ï ! 

-a : - , . - 3 
! V J5 : 3 I J5 "H 

c T fa • — • fa es £ . g 
•2 P M 03 .S fc 5 8 fa - O " — 

5 ~ d Câ ST'— « p 5 

K 6 È£ ^ tri £ E-n-à tC 

60 «> 
fa fa 

^ fa 3 eu 

° . -a £ £ eu 

faOE3 5 5 P t j C i f a - ^ < i O 

.5 £ _ = Q . " ' a a, a-
cy eu cv 

; «J 0 0 T O 
t- r-I C A - F H » . 0 C O 



A QUÉBEC—STATISTIQUES 155 

cr — to-

: Pfl 

eu eu eu eu 
B Ej 

> > t-, u (-
c« es «s cS es 

& 55 CQ CQ CQ 

o eu eu eu t- S . 
> *CU > > e3 eïî O O c3 C3 

. s e s > ea c8 

r C Q C û O 
co — cm i— r- i— io 
O e£> O C IC O M 
Ht© M W îO CO 00 

CC CO r- 00 C7> O iO CJi 00 CO i - e c c r s c o e j s f o oe?". Tfr—t 
O ^ H H l - O ^ „ r-H t 

r—i l - ( O CD SN 

0 OS CO TO O 

01 w i—< i—• 

O CO O O M 
1^- co o eji ers o 

C7S CO CN CM O 
ci o en oo co 
co - H 

CM CO CO CO CO CO CO CO CO M M CO fO CO M CN W 

des capitaines n'ont pas été enregistrés. 

o o o o o 
^ Ti 'O 

O O O O O O 
T3 ""O ""O '"3 "̂ 3 

O O O O 
~0 -O T3 

: a : : 
« : f g % 

ri o O • co 3 c — 
fa fa d A ;j to 

r /S . eu eu ^ 
™ gpnPng e-1 Jpmp* P3 

Q 

• • . . o 
j K • : Pw . — fa 

c « t 
" 2 . 3 . £ i 

4J] 8 0 P 
O O K l ' ' ; ai 

* c o s 

C eu 
•5 . s i s 
ri pi co 2 

O * 'fa 
H J g H 

ri 

^ I ^ S ' S - r i . S . ^ g g . - ^ ' g g . ^ S i g ' 3 S - « S § 
oo § co £ g . 3 , p - . ^ oo .= . - S ï o o » £ . 2 , Ï 5 2 c 

^ O r# 00 00 1~ f~ 00 CO CO t - CO r-00000 co 

CU 

o oo 00 1̂  00 
CINNCN H 

CM CM M M H 



156 LA CONSTRUCTION DES NAVIRES 

.2 ra S 2? ' ° ' C 
s ca s » . - , . 5 , S » « 2 o 2 « 

C i <o O CD -HV co 
rt CM CM 



A QUÉBEC STATISTIQUES 

_j • 

'h 3 : 

- a o 
W 

g o O 
-f i O 

tsà Q O 

V F2* 
* Ï eu CU ci 
ci "O > eu ira

i 

o '© 

-2 - B eu eu 
*~ iS -S _ "CU 

'!§ CF" 4» 
o >^ s 

C3 

'1 C 

au
? s s 

eu '3 eu eu eg VCU 

V $ 1 o> O 

'o 
cS 

co -£ 
> 0 ) ri-. 0 

O 0 
0 

-* ' 0 eu a) 4 ) a) 
* H <y ou eu o CM 0 

'-S .s :0> 
0 

eu eu Ci, es t-0 M •**| 0 9 0 3 

0 0 an
 fr-

CS ri
g 

C 
Q ^ 1 - O rCl 
C CQ eu 0 0 es 

H - } 

* * * • • 



158 LA CONSTRUCTION DES NAVIRES 

D'après ce tableau, qui est aussi exact qu'il 
peut l'être, il y a eu, de 1797 à 1896, 2,542 
navires de construits à Québec et ses environs, 
représentant une capacité de 1,377,099 ton­
neaux. 

En mettant le prix du coût de ces 2,512 
vaisseaux à $40 le tonneau, nous arrivons au 
chiffre assez rond de $55,119,600 que la cons­
truction des navires a rapportés presque exclusi­
vement au district de Québec. De 3e montant 
les ouvriers ont touché leur belle part qu'on 
évalue à $16,529,988. La balance, $38,589,612, 
est attribuable aux fournisseurs de matériaux. 

Si maintenant nous tenons compte du coût 
du chargement de ces 2,542 vaisseaux sortant 
de chantier, au prix moyen do $1000 chacun, 
soit $2,542,000 ; des avances faites à l'équipage 
sur gages, à une moyenne de 22 hommes par 
vaisseau, au prix de $15 chacun, soit $838,860 ; 
de l'approvisionnement de chaque vaisseau, au 
prix moyen de $700 chacun, soit $1,779,400 ; 
enfin,si nous tenons comptedu coûtdu pilotage ; 
à une moyenne de 19 pieds tirants d'eau pour 
chaque vaisseau et à $2.50 le pied, soit $120,745, 
nous pouvons nous faire une idée de l'impor­
tance de l'industrie des navires dans notre port 
de Québec et ses environs. 
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Nous donnons ici une statistique non moins 
intéressante des travaux de remorquage. 

C'est en 1842 que les premiers remorqueurs 
sont apparus. De cette date à 1896, il y a eu 
1586 vaisseaux remorqués des chantiers et mis 
à l'eau, au prix de $30 chacun en moyenne, 
soit $47,580. De ce nombre, 150 ont été remor­
qués à la traverse deSaint-Roch, à une moyenne 
$200 chacun, soit $30,000 ; 50 ont été remor­
qués au Bic, à une moyenne de $300, soit 
$15,000. 

Nous oubliions de mentionner le coût du 
quayage de ces 2,542 navires qu'on peut 
évaluer à $50 chacun, soit $127,100. 

Nous ne parlerons pas des certificats de 
douane et de mille autres déboursés de la part 
des propriétaires de ces vaisseaux, qui peuvent 
se chiffrer par milliers de dollars. 

Mais l'industrie des navires n'est plus main­
tenant. Tous ces chantiers, toutes ces estacades 
pleines de bois de commerce intérieur et d'ex­
portation, qu'on voyait autrefois sur nos plages, 
sont disparus ; avec eux est aussi disparue 
la plus grande source de revenus pour les ou­
vriers de Québec. 





TROISIÈME PARTIE 

NAUFRAGES. 

Plusieurs de ces navires dont nous venons 
de donner les noms plus haut ont été défaits par 
leurs propriétaires pour en tirer les matériaux 
encore utiles, ou détruits par accident, par le 
feu ou autrement. Les autres ont été entière­
ment perdus dans des naufrages dont je rappel­
lerai ici quelques souvenirs. 

Je m'entionnerai d'abord le "Columbus", 
capitaine McKillar, qui a été perdu pendant 
une traversée en Angleterre. Il avait été 
construit en 182 4 à l'Anse-du-Fort, I. O., et 
jaugeait 3690 tonneaux. Citons encore le"Baron 
of Renfrew", capitaine Mathew Walker, perdu 
sur les côtes de France. Il jaugeait 5,294 
tonneaux et avait été construit en 1825, ainsi 
que le "Columbus",par une Compagnie anglaise, 
dans un but de spéculation. Cette compagnie 
ne payait pas, a titre de manufacturière, de-
droits d'entrée sur les bois bruts et manufacturés. 
Cependant elle a pu couvrir en partie ses pertes 
considérables causées par la destruction de ces 
deux vaisseaux, par le joli montant suivant des 
assurances qu'elle a touché, soit 1,077,800 
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livres sterling ou $5,389,040, et cela pour les 
navires seuls. 

Un autre vaisseau, le " Prince ", de 427 
tonneaux, a aussi fait naufrage,cn octobre 1818, 
sur les côtes de Terreneuve. Tout l'équipage est 
mort de froid sur l'île ; on en a retrouvé quelques 
traces? le printemps, par une lettre écrite au 
crayon qui donnait les détails de ses souffrances. 

En 1859, la " Petite Hermine, " construite 
par M. Toussaint Valin, a été perdue sur l'Ile 
Miquelon, pendant une traversée en Europe. 

La même année le brick "Nyssia," capitaine 
Louis Bussière, a aussi été perdu sur les côtes 
de Terreneuve. Voici quelques épisodes de sa 
traversée : 

Le " Nyssia " avait mis à la voile pour 
l'Europe en juin. M. Narcisse Posa, le cons­
tructeur de ce vaisseau, était à bord ; un de ses 
frères, M. Moïse Eosa, pâtissier, l'accompagnait. 
C'était lui qui préparait les desserts, et sous ce 
rapport, il n'avait pas son égal. 

Une brise légère poussait notre navire et 
, tout était calme sur le pont et dans la mâture. 

Les matelots travaillaient avec aise et avaient 
l'air content de leur sort. J e voulus, dit M. Rosa, 
les récompenser de leurs bons services, et 
demandai au capitaine Bussière de leur faire 
donner, le midi, une tarte en sus de leurs rations 
ordinaires. 
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Le capitaine ne voulut pas m'en croire et 
me fit remarquer que je ne connaissais pas le 
matelot, parce que je ne chercherais pas à 
m'attirer ses bonnes grâces en le traitant aux 
friandises. J 'avais beau lui dire que c'étaient des 
hommes comme les autres, qu'ils reconnaî­
traient très bien ces petites douceurs, il ne 
voulut pas m'écouter. Cependant, il me laissa 
libre de tenter l'expérience, et, le midi, il n'y 
avait personne de plus joyeux que le matelot 
sur le pont, lorsqu'on lui eut servi sa tarte aux 
confitures. 

Quelques heures après, alors que nous étions 
en face des côtes d'Anticosti, une furieuse tem­
pête s'éleva. Un vent d'est formidable soufflait 
à tout rompre. 

Mon frère étant tombé malade du mal de mer, 
on ne put servir ce jour-là de pâtisseries aux 
matelots. Ceux-ci s'en montrèrent pour le moins 
mécontents. Le lendemain la, tempête continua 
toujours et ne donna pas davantage de tartes 
aux matelots. Us en manifestèrent un plus 
grand mécontentement, au point que le jour 
d'après ils firent grève générale, et refusèrent 
d'exécuter tout ordre. 

Le capitaine Bussière me fit alors sentir 
toute la' portée de ma conduite envers les 
matelots. U les fit venir tous auprès de lui et 
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leur lut les engagements qu'ils avaient pris 
lors de l'embarquement. " C'est bien là, leur 
dit-il, ce que vous avez promis de tenir^ et 
d'un autre côté voici ce que j ' a i promis de faire 
pour vous. Allez ! et nous allons nous confor­
mer à nos coutrats. Vous enverrez deux des 
vôtres chercher les rations auxquelles vous avez 
droit pour chaque jour, afin qu'il n'y ait pas de 
malentendu, et allez travailler ! " 

Les matelots s'en retournèrent et curent 
leurs rations, tel que convenu. Cependant, ils 
manquèrent de nourriture avant la fin de la 
journée, et allèrent en demander au capitaine. 
Pour toute réponse il leur dit qu'ils avaient eu 
ce à quoi ils avaient droit, et que le premier qui 
refuserait de travailler serait immédiatement 
mis aux fers. 

La menace eut son effet. Pas un seul n'osa 
se révolter. Tout rentra dans l'ordre et on 
n'entendit plus de récriminations. Quelques 
matelots supplièrent bien M. Eosa de parler 
pour eux au capitaine, mais ils n'osèrent se . 
présenter à lui, parce qu'ils savaient d'avance 
qu'ils n'obtiendraient rien de plus. 

Cependant la tempête avait cessé. La mer 
était devenue calme. Mais une brume épaisse 
nous entourait, au point que nous pouvions 
à peine distinguer les objets sur le vaisseau 
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même. Nous allâmes au gré des courants quatre 
jours et quatre nuits. 

De temps en temps on jetait la sonde. Vers 
une heure du matin, nous atteignîmes fond à 
23 brasses. Le temps de relever notre sonde 
et de la rejeter, nous n'étions plus qu'à dix-
neuf et à six brasses. = L'ancre fut jetée et le 
bruit que l'on fit sur le bateau éveilla les habi­
tants de la côte. On ne pouvait les distinguer, 
mais nous étions assez près d'eux pour les 
entendre parler. 

Ordre est alors donné de mettre la chaloupe 
à l'eau et d'aller prendre des informations sur 
le lieu où nous sommes. On uous apprend que 
notre vaisseau est dans un des endroits les plus 
périlleux de la côte du Ladrador et que si uous 
ne le fuyons au plus tôt, il y a grand 
danger pour nous de périr sous les coups du 
terrible vent de la mer qui va bientôt s'élever. 

L'année précédente, en ce même endroit, la 
tempête avait brisé un voilier sur les rochers. 

Nous sortîmes donc de là avec la première 
brise favorable, et nous allâmes prendre terre 
à l'entrée du détroit de Belie-Isle, pour renou­
veler notre provision d'eau douce avant de 
prendre la haute mer. 

Au détroit jo'rencontrai un vieillard de 70 
ans, du nom de Joseph Parent, qui avait laissé 
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St-Roch de Québec lors du grand feu, en 1845, 
pour venir vivre sur cette terre quasi-inhabitée. 

Nous laissâmes le détroit par un bon vent 
et sous un beau ciel. Nous avions déjà fait une 
course de trois jours dans la haute mer, lors­
qu'une banquise vint heurter notre vaisseau et 
l'arrêter dans sa marche directe. Le capitaine 
pousse une pointe au sud pendaut quelques 
heures, mais nous sommes encore arrêtés 
par la glace. Finalement, nous sommes pris 
comme dans un cercle de fer. Nous n'avions 
plus qu'à attendre notre salut de la Providence. 
Autour de nous, de distance en distance, il y 
avait plusieurs navires qui s'étaient, comme 
nous, laissé prendre par les banquises. 

Ces immenses bancs de glace, sur la mer, 
présentent ordinairement des beautés remar­
quables. Tantôt on croit voir au loin un village 
avec son château et son clocher, tantôt la glace 
reflète mille lumières et nous fait assister à des 
feux d'artifices vraiment féeriques. Il n'y a 
pas jusqu'à la chasse au loup marin qui nous a 
fait oublier quelque temps notre infortune. 

Six jours de longue attente ne nous décou­
ragèrent pas. Ce fut toute une joie sur le pont 
lorsque sous l'action d'une brise légère le 
cercle qui nous entourait se brisa et nous 
laissa un passage à la liberté. Mais c'était 
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aussi le moment le plus critique. A tout mo­
ment, nous venions prêts de frapper des ban­
quises qui flottent ordinairement entre deux 
eaux. Pour garder notre navire de tout danger, 
le capitaine fit mettre des ris dans les huniers. 
Le résultat en fut d'abord heureux ; mais au 
moment où nous espérions nous délivrer défi­
nitivement, notre vaisseau alla frapper une de 
ces immenses glaces et fut percé de part en part. 

Tout l'équipage se jeta aux pompes, mais 
tout effort fait pour en diguer les flots fut 
inutile : notre navire emplit. Cependant il ne 
coula pas à cause de son chargement de bois. 

Deux des autres navires, chargés de sel, 
n'eurent pas le même sort. Us sombrèrent 
sous la pesanteur de leur cargaison. On ne put 
que sauver l'équipage. 

Pour nous alléger, nous avons été obligés de 
jeter par-dessus bord toute la cargaison de 
pont. Une douzaine d'hommes ont fait là, 
dans l'espace de quelques heures, un travail de 
géants, tant l'idée du péril donne du courage 
et de la force. J 'ai vu lever des pièces de bois 
de seize pouces carrés et de quarante pieds de 
long avec autant de facilité que si c'eût été 
une planche. 

Nous étions alors à près de trois cents milles 
des côtes de Terreneuve. On prit cette direc-
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tion et nous arrivâmes assez heureusement 
au Havre du Croque, à l'est de Terreneuve, 
station de pêcheries française. On nous 
accueillit bien. 

Le vaisseau fut condamné et vendu au profit 
des intéressés. 

Voici le récit d'autres épisodes du voyage 
dont j ' a i été un des témoins : 

C'était en 1862. Nous faisions la traversée de 
New-York à Liverpool, sur le vapeur " Vigo." 
Au temps du dîner, une vague immense vint 
balayer notre pont. Heureusement que les 
passagers en furent quittes à changer de 
vêtements. 

Quelques jours plus tard, pendant le même 
voyage, après avoir passé une agréable veillée 
au salon, nous nous disposions à prendre un 
peu de sommeil lorsqu'un commencement cPin-
cendie se déclara à bord du vapeur. ' 

Le capitaine donna aussitôt ordre de fermer 
toutes les écoutilles afin d'empêcher les passa­
gers de l'entre pont (au nombre de 250) d'en­
vahir le pont et d'y jeter la confusion, tandis 
que l'équipage et les passagers de cabines fai­
saient mille efforts pour maîtriser l'élément dé 
vastateur. Il fallut toute l'énergie du capitaine 
pour arrêter ce commencement d'incendie. On 
ne put connaître l'origine du feu, mais tout 
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nous fit supposer qu'il fut mis par le feu 
d'un cigare ou la cendre d'une pipe à moitié 
éteinte. 

Plus tard, en 1863, je faisais la traversée sur 
sur le " Belgian, " capitaine Brown. Nous 
étions au milieu de l'océan. Un cyclone vint 
s'abattre sur notre vaisseau et causa des 
ravages épouvantables. Deux hommes furent 
jetés à la mer sans qu'on pût leur porter 
secours. Une chaloupe fut arrachée de son 
support et aussi jetée au gré des flots. La 
cabine du capitaine fut complètement rasée. 

J'étais sur le " Prussian " en traversée transa­
tlantique. Le vent était devenu tout à coup 
très rapide et poussait des vagues immenses 
sur la poupe de notre vaisseau. A tout moment 
les flots menaçaient de nous engloutir. Pour 
échapper à une mort certaine, le capitaine prit 
le seul moj'cn qu'il y eût à sa disposition : mettre 
le cap du navire à la tempête, manœuvre très 
dangereuse en de telles circonstances. Après 
bien des efforts vains, le capitaine réussit à la 
fin à mettre le cap à la bourrasque. Mais tout 
co qui était mobile sur le vaisseau fut renversé, 
cassé, brisé. C'était le moins qu'on pouvait 
s'attendre, heureux d'avoir tous la vie sauve. 

C'était en 1859. J'étais sur le vapeur " North 
American " encore en traversée transatlantique. 
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Nous étions en vue des côtes d'Irlande. La mer 
était houleuse et les vents déchaînés. Nous 
avions une tempête bien conditionnée. Lorsque 
la proue du vapeur s'engagea sous l'eau nous 
fûmes trois heures et demie dans cette position 
dangereuse et,des plus périlleuses ; l'eau rentrait 
dans le vaisseau par la petite écoutille de l'a­
vant, malgré les efforts faits pour empêcher l'eau 
d'entrer. Heureusement, une accalmie vint qui 
donna l'avantage au vaisseau de se relever de 
sa mauvaise position : ncus étions sauvés. Le 
capitaine nous dit que si nous étions restés encore 
une demi-heure dans cette position, nous aurions 
sombré. 

Nous essuyâmes eu 1887 une tempête non 
moins rude à bord de ma barque " Amicus ", 
que nous avions chargée de bois à fuseau à 
Sainte-Anne des Monts, en destination de 
Glasson Dock, Angleteire. J 'étais accompagné 
de mon fils Ladislas et de ma fille, Létitia. 
C'était en septembre. Nous étions partis par 
une légère brise d'ouest qui nous faisait présa­
ger une belle traversée. Mais le deuxièmejour 
de notre départ de Sainte-Anne de* Monts, 
une tempête formidable s'éleva durant la nuit. 
Le capitaine, M. Ludger JBolduc, fit mettre le 
navire sous les ris. La mer le balayait quand 
même par tous les côtés. Nous étions atterrés. 
M. Bolduc fit mettre deux hommes à la roue 

\ 
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et ordonna de les attacher au navire avec 
une amarre, parce que ies vagues les auraient 
infailliblement entraînés à la mer. Il fit jeter 
ensuite par-dessus bord toute la cargaison du 
pont. U y avait déjà dix pieds d'eau dans la 
cale. Ordre est donné alors à tout le monde 
de se mettre aux pompes, le capitaine don­
nant l'exemple. On travailla ainsi sans i-elâche 
durant vingt-trois heures pour vider notre 
vaisseau et l'empêcher de couler bas. A peine 
pouvions-nous aller à tour de rôle prendre quel­
que peu de nourriture pour nous soutenir. Le 
lendemain le navire se portait un peu mieux. La 
mer s'était un peu apaisée, mais nous n'étionspas 
encore à nos aises: notre abat-jour était enfoncé, 
nos chambres étaient remplies d'eau, notre 
lingerie toute trempée. 

Enfin, ce fut avec un vrai soupir de soulage­
ment que nous aperçûmes, les côtes d'Irlande. 
Nous arrivâmes à Glasson Dock après une 
traversée de seize jours.. 

Un de mes amis, M. Joseph L. Hardy, m'a 
raconté dernièrement un naufrage dont il a été 
une des victimes et voici ce qu'il me dit : 
" J'avais nolisé, pour l'Europe, mon navire 
"Azof", capitaine Lawlay. Nous avions laissé 
le port de Québec, le 20 octobre 1855, par un 
bon vent d'ouest. Le 21, nous débarquions notre 
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pilote au Bic. Jusqu'au 6 novembre, les vents 
nous avaient été assez favorables, mais variables. 
Ce jour-là nous fûmes attaqués par un vent 
d'Est violent d'abord qui dégénéra bientôt en 
une terrible tempête. On jeta à la mer le 
chargement du pont. Pendant ce temps une 
vague immense vint s'abattre sur notre vais­
seau et briser tout sous sa violence. Le capitaine 
ne pouvait guère juger de la position à cause 
de la brume épaisse qui nous entourait. 

; ' Le 9 novembre, vers minuit, notre vais­
seau donna sur un rocher avec une telle 
violence que son gouvernail fut arraché et les 
trois mâts ont tombés du coup. Nous étions 
alors dans la baie Sainte-Marie, sur les côtes de 
Terreneuve. Fort heureusement, dans tout ce 
désastre il nous restait encore une chaloupe en 
bon ordre, alors que tout le reste sur le navire 
avait été brisé par la chute des mâts. Le capi­
taine fit placer dans cette chaloupe tout l'équi­
page, en tout dix-sept personnes. Nous 
partîmes à l'aventure, battus par la pluie et la 
neige et poussés par un vent d'est très froid 
qui engourdissait nos membres. Le temps 
était très noir et nous ne savions trop de quel 
côté était la côte. Pourtant le courage ne nous 
manquait pas. Ce ne fut que vers les 11 heures 
que nous pûmes enfin toucher terre. Nous étions 
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sauvés. Les pêcheurs de la côte vinrent aussitôt 
à notre secours et prirent, disons-le à leur 
louange, bon soin de nous. 

" Notre vaisseau n'étant plus propre à rien, 
nous prîmes la route de Saint-Jean de Terre­
neuve pour revenir au pays." 

M. Hardy n'est pas un homme à se laisser 
effrayer par les dangers de la mer. Le prin­
temps suivant, il s'embarfjuait encore pour 
l'Europe sur un navire qu'il avait construit 
pendant l'hiver. Mais cette fois il fut plus 
heureux : il arriva à bon port sans accident 
d'aucune sorte. 

C'était à la fin d'octobre 1870. J e recevais une 
dépêche de Gaspé m'informant que mon na­
vire " Eléonore," capitaine Simard, avait fait 
naufrage à la Rivière aux Renards et deman­
dait du secours. 

J e louai du gouvernement canadien les 
services du vapeur " Napoléon, " capitaine 
Gourdeau, et je partis aussitôt pour Gaspé, 
accompagné de M. "Walter Ray, expert en 
marine. Sur l'instance de M. Ray, nous prî­
mes quelques passagers qui désiraient faire le 
voyage à Gaspé. Parmi ceux-là il y avait les 
demoiselles Ray, filles de M. Walter Ray ; 
mademoiselle Julie Rosa et mademoiselle 

8 
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Lépine, son amie, fille de M. Germain Lépine, 
citoyen bien-connu de Québec. 

Nous laissâmes le port vers 2.30 de l'après-
midi. Le ciel était serein et la mer tranquille. 
Nous passâmes une des plus agréables veillées 
sur le pont à causer et h admirer la nature qui 
semblait vouloir se soumettre à notre joug. 

Le lendemain, vers midi, une brise légère 
commença à s'élever et nous fit présager une 
tempête. Le capitaine, par prudence, fit voile 
vers le nord sur l'Ile-aux-CEufs pour s'y mettre 
à l'abri de l'ouragan qui commençait déjà à se 
déchaîner. Cependant, malgré le lieu favorable 
où nous avions ancré, nous ressentîmes rude­
ment la bourrasque. Le " Napoléon " roulait 
sur la mer comme une petite chaloupe. Tout 
l'équipage et les passagers eurent le mal de 
mer. Le " Napoléon " ne reprit sa course que 
le lendemain pour la Rivière-aux-Renards, où 
nous arrivâmes vers trois heures de l'après-
midi. 

M. Ray fit l'expertise de 1' " Eléonorc " et 
il fut décidé de condamner le navire et de le 
faire vendre pour le bénéfice des propriétaires. 

Nous reprîmes la route de Québec par un 

temps des plus agréables. 
L ' " Eléonore " avait été mis à l'eau dans le 

mois d'août de la même année. J ' en avais été 
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le constructeur. U était même vendu à une 
maison française et je devais le lui livrer le 
1er décembre, à Nantes, lorsqu'il fut condamné. 

J e mentionnerai ici en passant le naufrage 
de là barque " Flora ", sortie de mes chantiers 
et qui échoua à Natasquan, t-ur un banc de 
sable. Elle était tellement ensablée qu'on ne put 
la retirer de sa position dangereuse. Cette 
barque jaugeait cinq cent cinquante tonneaux. 
Elle fut vendue après le naufrage ; mais les 
acheteur* y perdirent de l'argent. 

Le " Stag ", construit par MM. Isidore 
Samson et frère, a sombré en face de l'Isle aux 
Basques. U avait à son bord une cargaison 
considérable appartenant au gouvernement 
canadien. 

Le " Fearless " a aussi t'ait naufrage à Sca-
tarie, sur le Cap-Breton. Ce vaisseau avait été 
construit sur les chantiers de MM. P. Brunei!e 
et fils. 

La barque " Evie ", sortie des chantiers de 
M. N. Rosa, et la barque " Rosa " ont toutes 
les deux fait naufrage et été abandonnées, la 
première en passant le détroit de Rellc-Isle, et 
la seconde en pleine mer. L'équipage de celle-
ci fut recueilli par un navire étranger qui 
s'aperçut des signes de détresse donnés de la 
barque " Rosa ". 
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Un affirme que le " Parisian ", capitaine 
Réaume, a sombré avec tout son équipage eu 
pleine mer en revenant de la Californie, car ou 
n'en a eu aucune nouvelle. Il en aurait été de 
même d'un autre navire, le " Golden Rule " , 
capitaine Ludger Bolduc. Ce navire était parti 
d'Europe pour St-Jean, Nouvcau-Brunswick, 
et o n ne l'a jamais revu. Jl a s a n s doute péri 
avec tout son équipage. 

Mais une date qui fait époque dans les 
annales des naufrages, c'est l'année 1871. 
Vingt-deux navires, dans l'autonne, ont ou fait 
naufrage ou ont été abandonnés dans les glaces 
du St-Laurent. Pour ma part, je me rappellerai 
toujours cette année-là. J e vais rappeler quel­
ques-uns de ces naufrages. 

La saison étant encore assez propice pour un 
voyage transatlantique, le capitaine J . B. L 
Carrière, mon beau fils, prit le commandement 
de nia barque " Marie-Eliza " et s'embarqua 
pour Marseille. Madame Carrière avait aussi 
pris place à bord. 

Lorsqu'on eut levé l'ancre, je partis pour 
Montréal pour surveiller le déchargement d'une 
autre de mes barques, "Léonie," qui venait 
d'arriver deErance avec une cargaison générale 
de sept cent cinquante tonneaux. Nous n'avions 
que trente-six heures pour faire ce travail. On 



A QUEBEC—NAUFRAGES 177 

le fit en temps voulu. Mais une autre chose 
ous préoccupait. La température commençait 
à se refroidir et tout nous faisait présager une 
tempête de neige accompagnée de froid. Nous 
craignions d'être pris dans les glaces et tie ne 
pas pouvoir descendre à Québec. En effet, le 
lendemain matin, après nous être reposés de 
nos travaux que nous avions terminés dans la 
nuit, vers une heure, le port de Montréal était 
couvert de glace assez solide pour porter un 
homme. Nous essayâmes de nous faire un 
passage, mais en vain. Il fallait nous rendre 
à Québec pour y prendre un chargement. 

J e télégraphiai à M. Julien Chabot de nous 
envoyer un vapeur. Il uous répondit qu'il ne 
pouvait pas venir à notre secours, que la glace 
l'en empêchait. J e télégraphiai alors à Sorel 
et on nous envoya un vapeur qui nous descendit 
jusqu'à cet endroit où nous mîmes le vaisseau 
en hivernement, dans le chenal du Moine. 
• Au même moment je recevais une dépêche 

que le " Marie-Eliza " était pris dans les 
glaces en bas de Québec avec plusieurs autres 
vaisseaux. 

J e descendis immédiatement à Québec, mais 
je ne pus me renseigner exactement où était 
rendue ma barque. 
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Je continuai nia route en diligence, le long 
du fleuve, sur la côte sud, pour porter secours au 
capitaine Carrière, m'informant de place en 
place si la " Marie-Eliza " n'avait pas été 
signalée à la Pointe aux Pères. J 'appris que 
le navire avait été vu la veille en face de Métis. 

J 'arrivai à Sanday Bay vers les deux heures 
de l'après-midi, par une tempête de neige à 
tout perdre de vue. J e débarquai et m'informai 
à la maison la plus proche si l'on avait vu un 
navire passer dans les environs. 

J e dirai en passant que mon charretier et 
moi nous n'étions guère reconnaissables sous 
le tapis de neige qui nous couvrait. 

A ma voix, une jeune femme accourue 
aussitôt d'un appartement voisin s'écria : 
" Mais, c'est papa ! J e le reconnais à sa voix." 
En effet, c'était ma fille. Ma surprise fut 
grande. 

J e lui demandai alors les détails de son aven-
turc et comment ils furent hébergés, le capi­
taine Carrière et elle, dans cette chaumière, 
et elle me dit qu'allant à la dérive, au gré des 
courants et des glaces, ils furent un matin 
abordés par une berge montée de quati'e 
hommes, qui demandèrent au capitaine s'il 
avait besoin de secours. Les chaloupes de la 
" Marie-Eliza " n'étaient plus de services, elles 
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étaient complètement couvertes de glaces. 
Auss i le capitaine Carrière fut-il heureux d'ac­
cepter l'aide de ces braves marins. 

La première chose qu'il fit fut de donner des 
ordres au second et de conduire Madame 
('arrière à terre. U y avait quatre milles à faire 
en chaloupe à travers les glaces. 

La tempête sévissait toujours. La femme du 
capitaine embarqua courageusement dans la 
frêle chaloupe. Il faisait un froid sibérien. Les 
marins, bien que travaillant, pouvaient à peine 
s'en garantir. 

Aussi madame Carrière sentant le froid la 
gagner, fut-elle obligée de faire elle-même le 
marin, poussant la chaloupe tout comme un 
matelot, sautant de glace eu glace, et se cram­
ponnant à l'embarcation pour passer les mares 
d'eau. Us n'arrivèrent à terre ;\ Sandy Bay 
qu'après une pénible traversée de six heures. 

Après avoir conduit sa femme dans la chau­
mière où je l'ai rencontrée, comme je le dis 
plus haut, et avoir pris un peu de nourriture, 
le capitaine repartit avec ses compagnons pour 
aller reprendre le commandement du navire, 
malgré les instances de madame Carrière qui 
le priait d'attendre que la tempête fût passée. 

Mais l'homme de devoir mit le sentiment de 
coté et partit. 
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Quelques instants après mon arrivée, je pris 
moi-même un peu de nourriture, ainsi que mon 
charretier, et nous repartîmes en quête du 
navire et du capitaine Carrière. Il faisait une 
tempête de neige épouvantable. Mon cocher 
ne voulait pas continuer le voyage. Mais ses 
observations n'y firent rien. Nous embarquâmes 
et prîmes la route pour Matane. Nous avions 
déjà dépassé d'une grande distance l'église 
de Sandy Bay et nous n'avions rien découvert. 
La nuit commençait à arriver ; nous décidâmes 
de rebrousser chemin. Au même moment, nous 
rencontrâmes une voiture. Quelle ne fut pas 
notre surprise de constater, après quelques 
questions que je posai au conducteur de cette 
voiture, de trouver en lui le capitaine Carrière, 
qui me dit : " Le navire a été perdu de vue, 
après que j 'eus débarqué madame Carrière, et 
je suis à sa recherche." Nous retournâmes 
ensemble chez l'hôte de la femme du capitaine 
prendre quelque repos en attendant que la nuit 
fût passée. 

Au commencement du jour, le lendemain, 
nous recommençâmes nos recherches en pre­
nant la route de Matane. Là, on nous informa 
que la " Marie-Eliza " était échouée dans la 
Grande Anse depuis plusieurs heures. En effets 
mon navire était là échoué, à dix-neuf pieds 
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(Peau ; après en avoir fait l'examen, je décidai 
do l'abandonner. Il était impossible que per­
sonne restât à bord. Je fis débarquer l'équipage 
et je repartis pour Québec, après avoir nommé 
un gardien provisoire qui devait surveiller le 
vaisseau pour qu'il ne lût pas dépouillé. A la 
Rivière du Loup, j'appris par dépêche que la 
" Marie Eliza " était repartie à la dérive. 

On m'apprit plus tard, vers le 15 décembre) 
que le vaisseau était venu s'échouer à la Rivière 
aux Renards et qu'il avait été pillé. Mais il fut 
traîné de là vers la fin de janvier et alla s'échouer 
et se briser sur les îles St-Pierre et Miquelon. 

Les habitants de ces îles voulurent visiter ce 
vaisseau ; mais, en ce moment, la " Marie-
Eliza " se démolit et un pauvre malheureux 
se lit casser les deux jambes par les débris. 

Voilà comment finit ce navire qui fut trois 
mois à la dérive à travers les glaces du Sr-
Laurent. 

Le " Royal William " est le premier vapeur 
qui ait été construit au Canada et qui ait l'ait 
la traversée transatlantique. L e " Savannah ", 
construit aux Etats-Unis, je crois, a fait la 
traversée en 1819 ; mais ce vapeur était en 
même temps un voilier et il n'a pas tait le 
voyage transatlantique à l'aide de la vapeur 
seule. 
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Nous pouvons doue dire que le " R o y a l 
"William " est le premier vapeur qui ait fait ce 
voyage. U a brûlé pendant la traversée, qui 
a duré vingt-cinq jours, 330 tonneaux de 
charbon. 

Le *' Royal "William " a été construit dans 
les chantiers de M. Black, au Cap Blanc. Un 
Ecossais, M. James Goudie, en a- fait le plan et 
a conduit la construction. U a mis la quille sur 
les billots dans l'automne de 1830 et, en mai 
1831, le gouverneur général Aylmer et sa 
dame assistaient à la mise à l'eau du " Royal 
"William ". On le remorqua aussitôt à Montréal 
pour le pourvoir de ses machines. 

En 1832, le " Royal "William " fut saisi par 
le shérif et vendu ;\ l'enchère publique. U fut 
acheté par quelques marchands de Québec qui 
l'équipèrent. U fut vendu en septembre suivant 
au gouvernement portugais pour la somme de 
dix mille louis. U servit au transport des trou­
pes portugaises d'Oporto à Lisbonne.. Finale­
ment, en septembre 1834, il fut vendu au 
gouvernement espagnol qui changea sou nom 
en celui de " Isabela Secundo." En 1837 le 
"Royal William " fut envoyé à Portsmouth 
pour y subir des réparations considérables A ses 
machines. Subséquemment, en 1853, il fut 
envoyé à Bordeaux pour y faire réparer sa 
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coque ; mais après avoir fait un examen minu­
tieux du vapeur, on trouva qu'il était trop 
détérioré pour subir de nouvelles réparations 
et il fut condamné. 

• le ne crois pas hors de propos d'ajouter au 
chapitre des naufrages quelques notes histori­
ques diverses qui ne manqueront pas, je l'espère, 
d'intérêt pour le lecteur. 

Souvent nous lisons dans les journaux qu'un 
tel navire à voile a fait la traversée trans­
atlantique en vingt-deux jours ou en vingt-un 
jours, selon le cas, et l'on vante "ce record comme 
le meilleur obtenu jusqu'à présent. Evidemment 
ces journalistes n'ont pas suivi les annales de 
la marine canadienne, car autrement ils ne 
commettraient pas de telles erreurs. En effet, 
il est notoire que plusieurs navires ont fait 
dans le passé la traversée transatlantique*"en 
quinze ou seize jours, ce qui est loin de vingt-
deux jours. Ainsi 1' " Ocean Nyphm " a fait 
son premier voyage en Europe en quinze 
jours et quelques heures. L' " Eleutheria " a 
fait le même voyage en seize jours. Le capi­
taine Joseph-Elzéar Bernier a fait lui-même 
un voyage transatlantique en quinze jours et 
un autre en seize jours. I l a fait mieux encore : 
il a traversé l'océan de Québec à Liverpool, 
aller et retour, en vingt-neuf jours, sur le 
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" Queen Cliff", quoiqu'il eût été retardé quel­
que temps à Liverpool par la vente de ce 
vaisseau. Le capitaine Bernier a fait quarante-
six traversées transatlantiques, à une moyenne 
de vingt-deux jours chacune. 

Voici le récit d'une affaire épineuse survenue 
entre un marchand, et un constructeur de 
navires. Le marchand avait une goélette dont 
il voulait faire renouveler le pont. U désirait 
que le nouveau pont fût fait en bois très sec. 
Pour cela, il visita tous les chantiers afin 
d'acheter le bois nécessaire à la réparation de 
son navire, et il n'en trouva que chez un cer­
tain constructeur ; mais, pour une raison ou 
pour une autre, il ne voulait pas acheter de ce 
constructeur. U usa donc de ruse. Il chargea 
un de ses agents d'aller acheter ce bois. Le 
constructeur trouvant étrange qu'un simple 
serviteur, qui n'était pas propriétaire de navires, 
eut besoin d'un tel bois, il lui demanda si ce 
bois était pour lui ou pour un autre. L'agent 
ne répondit à ses questions qu'évasivement. 
Alors le constructeur soupçonnant le truc, 
lui dit : " Vous achetez ce bois pour un tel 
marchand et vous allez me donner une l e t t r e 

reconnaissant acheter ce bois pour lui ou vous 
n'en aurez pas. De plus, ce bois "sera payable 
comptant sur livraison. " 
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L'agent consentit à tout et apporta à son 
patron le bois qu'il lui fallait. 

Huit jours après, le constructeur présente 
son compte à l'agent. Celui-ci le présente au 
marchand qui promet de payer dans une 
huitaine. Au bout de ce temps, le vendeur de­
manda de nouveau le paiement de son compte, 
mais sans résultat satisfaisant. Alors il résolut 
de voir lui-même le dit marchand. L'agent se 
récria, disant que ça lui ferait un tort considé­
rable si son patron savait qu'il avait tout avoué 
au constructeur.Celui-ci patienta encore quelque 
temps et finalement alla chez le marchand lui-
même demander le paiement du bois qu'il avait 
vendu à son agent Celui-là prétexta n'avoir 
rien acheté de lui, ajoutant qu'il ne lui devait 
rien. Le constructeur lui présenta alors le do­
cument signé par son agent. Le marchand 
voyant sou' truc déjoué, prit aussitôt un blanc 
de chèque sur la Caisse d'Economie et le signa 
pour le montaut du compte, payable à l'ordre 
du constructeur. 

Celui-ci, en même temps qu'il entrait à la 
Caisse d'Economie de la Haute-Ville pour 
changer son chèque, rencontra le commis du 
marchand qui en sortait, et qui lui apprit 
qu'ordre avait été donné à la Caisse d'Economie 

. de ne pas payer le chèque, et, en effet, ou refusa 
de le payer sur présentation. 
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Le constructeur, pas satisfait du tout, des­
cendit chez le marchand lui dire toute sa 
pensée et courut chez l'avocat Bossé, mainte­
nant juge, mettre sa cause entre ses mains; 
mais le marchand se mit à sa poursuite, le 
priant en grâces de retourner à son bureau et 
qu'il le paierait rubis sur l'ongle. Le construc­
teur ne jugea pas à propos de se rendre chez 
M. Bossé. 

Ce marchand avait été si bien échaudé quel­
que temps auparavant dans une autre affaire 
à peu près semblable, dans laquelle il fut obligé 
de payer les frais et les services d'avocats les 
plus éminents de Québec alors, tels que MM. 
Holt, Irvine et Pemberton, MM. Langelier 
et Langelier, et M. Caron, qu'il était bien 
résolu à éviter tout procès. 

D'ailleurs, voici les faits de cette fameuse 
affaire qui a été pour ce marchand—je continue 
à taire le nom—une si bonne leçon. 

Ce marchand était entré en pourparlers avec 
ce même constructeur dont il est parlé plus 
haut pour faire l'acquisition d'un navire que 
celui-ci avait en construction sur son chantier. 
Les stipulations du contrat d'achat étaient déjà 
toutes préparées par acte notarié. Il n'y avait 
plus qu'à signer le contrat. 

Le marchand demanda alors un court délai, 
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sous prétexte de prendre le temps d'étudier 
les clause» du contrat. 

Mais le constructeur connaissait l 'homme à 
qui il avait affaire. U devina bien que l'ache­
teur voulait changer quelques clauses du 
contrat ou en ajouter, a son insu. Il se mit 
donc sur ses gardes et ne laissa rien voir. 

Après quelques jours l'acte de vente fut enfin 
signé par les deux parties. 

Le marchand pensait avoir bel et bien joué 
le vendeur pour environ quinze cents dollars 
et il s'en vantait à tout chacun. Mais il se 
trompait fort, comme on va le voir. 

U était stipulé dans le contrat que le navire 
serait fait d'après le système des Lloyds anglais 
et français ; que le pont et ses accessoires 
seraient faits au goût du capitaine, et que tout 
le reste était laissé à la volonté du constructeur 
même. 

Le construction du navire avançait rapide­
ment : on en était rendu au bordàge. L'acheteur 
voulait faire poser des bandes de fer sous le 
bordage en bois et il insistait sur ce point, 
croyant que le contrat le stipulait. Mais, après 
informations prises auprès des agents des 
Lloyds, il se décida à donner au constructeur, 
tel que celui-ci l'exigeait, une lettre par laquelle 
il reconnaissait devoir payer les extra du bor-
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dage. H eu fut de même pour plusieurs autres 
extra qui n'étaient pas spécifiés dans Facte de 
vente. Chaque fois que le constructeur était 
requis par le marchand de taire ces extra, il 
exigeait de lui une lettre par laquelle il recon­
naissait devoir les payer. 

Le navire était construit et tout était prêt 
pour le lancer. Le remorqueur était déjà attaché 
au quai voisin attendant des ordres, lorsque le 
constructeur entend dire à l'acheteur : " Il en 
aura des extra l'année des quatre jeudis dans 
la même semaine ! " 

En entendant cela, le constructeur dit au 
capitaine du remorqueur qu'il ne lançait pas le 
navire ce jour-là. Le marchand se récria. Mais 
ce fut peine perdue. De là le procès qui eut-
dans le temps un si grand retentissement. 

L'acheteur, après beaucoup de démarches, 
avait obtenu de la Cour le privilège de rentrer 
en possession du navire, pourvu qu'il déposât 
dans une banque quelconque une somme d'ar­
gent suffisante pour garantir les frais, etc., si 
le résultat du procès lui était défavorable, ("est 
ce qu'il fit et il engagea aussitôt plus 
de cent cinquante hommes pour lui aider 
à prendre possession du navire. Mais le cons­
tructeur et son avocat, M. Bossé, trouvèrent 
moyen d'empêcher le marchand d'exécuter 
son dessein. 
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Us firent lever vingt-cinq saisies sur le navire 
par les ouvriers qui avaient travaillé à la cons­
truction de ce vaisseau. 

Le marchand paya jusqu'à la sixième saisie, 
pensant s'en échapper à peu de frais. Après 
avoir payé ainsi plus de trois cents piastres, il 
abandonna la partie dans le dessein bien arrêté 
de se reprendre d'une autre manière. 

En effet, quelques jours après, notre mar­
chand engageait trois cents hommes. U voulait 
s'emparer du navire par la force. Pour leur 
faire exécuter plus aisément leur odieuse 
besogne, il les avait fait enivrer et leur avait 
donné ordre de se rendre tous ensemble sur le 
chantier. 

Au temps indiqué pour accomplir leur œuvre 
néfaste, les assaillants se rendirent sur le chan­
tier, et ils allumèrent, le soir, des feux à l'avant 
et à l'arrière du navire pour pouvoir travailler 
avec plus d'aise. 

Le constructeur demanda de l'aide à quel­
ques-uns de ses confrères, mais ceux-ci refuse­
ront de venir le secourir. U s'adressa alors à 
douze hommes dévoués avec lesquels il résolut 
de défendre sa propriété. Il leur donna ordre 
de se rendre trois à chacun des quatre feux 
allumés par les 'assaillants, de les éteindre au 
signal qu'il leur donnerait et de faire en même 



190 LA CONSTRUCTION DBS NAVIRES 

temps un tapage épouvantable afin de terroriser 
les hommes du marchand. 

Ce qui fut dit fut fait. Au signal donné les 
feux furent éteints et les assaillants, pris de 
peur, s'enfuirent précipitamment, y compris le 
marchand lui-même qui pensait avoir affaire à 
une troupe plus forte qu'elle l'était en réalité. 

Le constructeur resta donc maître de son 
navire et disposa tout pour le mettre en sûreté 
en cas d'une nouvelle attaque. 

Le marchand essaya alors de faire par la 
ruse co qu'il ne pouvait faire par la force. 

Le constructeur payait pour son chantier un 
loyer de soixante-dix piastres par année. Le 
marchand offrait au propriétaire de ce chan­
tier trois cents piastres, s'il voulait le lui louer 
le premier mai suivant, c'est-à-dire à l'expira­
tion du bail du constructeur. Il pensait de cette 
manière s'emparer plus sûrement du navire. 
Mais il comptait sans son hôte, comme nous 
allons le voir. 

Cependant, l'hiver était passé et la débâcle 
du printemps était sur le point d'avoir lieu. 
Le 26 avril, la glace commençait à s'ébranler ; 
le 28, elle était descendue du pont Bickell au 
pont Dorchester ; le 30,1e constructeur fit venir 
tous les ouvriers dont il pouvait disposer, et 
commença à préparer un lit au navire pour le 



A QUÉBEC—NAUFRAGES 191 

lancer à ta première heure le lendemain matin, 
1er mai, date à laquelle le marchand devait 
occuper le chantier. 

Le matin du 1er mai, le constructeur et ses 
ouvriers étaient à leur poste, épiant le moment 
favorable pour lancer le navire. A six heures 
celui-ci était à l'eau et il était remorqué aussitôt 
dans les estacades de M. Lane, où il fut mis sur 
le plein. 

Le marchand, qui restait au faubourg Saint-
Jean, n'eut rien de plus pressé le matin du 
premier mai que de venir occuper le chantier et 
ainsi rentrer en possession du navire. Mais 
quelle ne fut pas sa surprise de constater que 
le vaisseau avait été mis à l'eau et qu'il lui 
échappait ainsi, malgré ses ruses et son trouble. 

Enfin notre homme, voyant qu'il ne pouvait 
entrer en possession du navire sans payer les 
extra, résolut d'en arriver à un règlement 
définitif. 

Le marchand déposa dans une banque de 
Québec la somme d'argent nécessaire pour 
garantir le paiement des extra, de la balance 
due sur le navire et de tous les frais de cour 
des deux parties, qui seuls se montèrent à 
au delà de trois mille piastres. 



192 LA CONSTRUCTION DES NAVIRES 

La mise à l'eau d'un navire ne se faisait pas 
toujours heureusement, comme on va le voir. 
Ainsi M. John Munn a eu trois ou quatre vais­
seaux qui sont restés échoués au bout de leur lit, 
au moment où on les lançait. M. Thomas Lee 
en a eu un qui a écrasé aur son lit au moment 
où il arrivait dans l'eau ; il en a eu un autre 
qui est allé frapper le pont et y est resté 
échoué durant quelques heures. MM. Laprise 
et Letarte ont eu un navire qui a versé sur 
le côté après qu'il a été mis à flot. M. John 
Nesbitt en a eu aussi un qui a versé sur le côté 
après qu'il a été mis à flot. Us furent relevés 
le lendemain. 
* Un autre nav i re de M. Nesbitt, en passant le 

pont, a échoué par une fausse manœuvre. MM. 
Mercier et Pelehat ont eu un navire qui a 
écrasé sur son lit et il leur en a coûté une 
somme d'argent considérable pour le mettre à 
l'eau. M. Hypolite Dubord a eu un navire, le 
" Crown ", qui a subi des dommages considé­
rables en le mettant à l'eau. Les réparations 
ont coûté près de huit mille piastres. M. Charles 
Jobin, de l'Ile d'Orléans, a eu un navire qui 
est venu échouer sur Us rochers après une mise 
à l'eau heureuse. M. Antoine St Jean, après le 
lancement de son navire, l'a vu échouer sur un 
caillou. U a payé sept mille piastres pour le 

/aire réparer. 



NAUFBAGES SUE L'ILE ANTICOSTI. 

Nous donnons ci-après un état complet des 
naufrages qui sont arrivés sur l'Ile Anticosti. 
Cette compilation m'a coûté un immense tra­
vail ; mais je dois dire que j'ai été aidé pour 
une grande partie par le capitaine Joseph-
Elzéar Bernier, fils de feu Thomas Bernier, 
capitaine au long cours, reconnu comme un 
très habile marin. 

Qu'il me soit permis de dire ici que M. 
Bernier a suivi glorieusement la carrière de 
son père. Son début comme capitaine au long 
cours eut lieu à~bord du brigantin St-Joseph, 
en l'année 1869. Il avait alors dix-sept ans et 
demi. Depuis cette date il a toujours continué 
à commander jusqu'au temps où il prit charge 
du bassin de radoub, à Lévis. Le gouverne-
mont lui avait confié cette position, qu'il a 
remplie à la satisfaction de tons. Il quitta cette 
place pour prendre charge du vapeur "Thames", 
dont M. J. G. Ross lui avait donné le com­
mandement. En 1892, la Compagnie du Riche­
lieu requit ses services pour régulariser tous 
les compas de leurs vapeurs. Ensuite la com­
pagnie l'envoya à New-York chercher le 
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* Columbian ". En 1893, il retourna à Balti­
more pour prendre cbartre du vapeur 
" Carolina ". A son retour au printemps de 
1894, il continua à commander ce vapeur de 
Montréal au Saguenay, faisant escale à Québec 
et divers endroits sur les rives Nord et Sud de 
Québec au Saguenay. 

En février 1895, le gouvernement appréciant 
ses nombreux services dans la marine, le nomma 
gouverneur de la prison de Québec, position 
qu,'il remplit tout aussi bien que celle de capi­
taine. En effet, la discipline, l'ordre et la 
propreté existent au vu de tout le inonde dans 
le département qui est de son ressort. 

Voici la liste des naufrages sur l'Ile Anti 
costi : 
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J e termine ce volume avec l'espérance qu'il 
sera bien accueilli du public, principalement 
des jeunes gens qui n'ont pas eu l'avantage de 
connaître cette importante industrie qui a joué 
un si grand rôle au milieu de la population de 
Québec. C'est bien, en effet, la construction des 
navires qui a fait grandir les faubourgs Saint-
Roch et Saint-Sauveur tels qu'ils sont aujour­
d'hui. Peut-être que dans quelque temps d'ici 
j 'écrirai quelques pages d'histoire sur ces fau­
bourgs, sur les usages et les mœurs de leurs 
habitants d'alors, sur leurs beaux jours comme 
sur leurs jours lugubres où il y eut des épidé­
mies, maladies, feu, etc., etc. 
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